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Prefcnté  au  Roy  ,  fur  les 
Alliances  de  France  &c 
d'Eipagne,  tant  vieilles 
qu  nouuelles. 

Par  I.  B.  Gentil-  homme  Champenois,, 

cy  deuant  député  aux  Eftats  pour  la 

Nobleffede  Champagne. 
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t)e  l'Imprimerie  d'Anthoine  duBrueil,  entre 
le  Pont  S.  Michel,  &  la  tue  de  la  Harpe 
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sl  jÀ&te  J'Ul.  jtfiL  J%k: 
D/5CO  VRS  D'ESTJT, 

ùrefenté  au  Roy  y  fur  les  Alliances  de 

France  &  ctEfpagne  ,  tant 

Vieilles  que  nouuelles. 


IRE, 

Anciennement  le  bruit  te 
la  renommée  des  Gaulois 
eftoit  fi  grande,que  mef- 
mes  l'inuincible  Alexan- 
dre redoutoit  leur  valeur,  craignant  de 
perdre  la  gloire  de  tât  de  beaux  faits  d'ar- 
mes qu'il  auoic  fait  paroiftre  dans  les  Pro- 
uincesd'Afie,de  Perfe,  &  de  l'Inde  pour 
rêpefchemétqueluy  fâifoientlesGauîois 
par  la  grandeur  de  leur  courage  indom- 
ptable qui  les  portoic  au  defir  des  plus  ri- 
ches conqueites  de  la  terre  ,  effava  par* 
tous  moyens  généreux  Se  honneftes  d'ob- 
tenir  deux  la  liberté  du  pafïage  par  quel- 
ques Ifles  de  leurs  terres  :  ce  que  ne  poll- 
uant obtenir  de  force,ny  de  ngueur,com- 
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jne  recite  Strabon  liu.  7.  de  fa  Géogra- 
phie, efTayadegaigner  leur  cœur  pai  al- 
liance bc  confédération  d'amitié  auec  eux, 
promettât  eipoufer  vncdes  filles  de  leurs 
Prince* \  CjfcM  faire  heureulement  régner 
après  luy  au  pmiîant  Rovaume  de  Macé- 
doine :  Ce  qui  luy  fut  accordé  ,  en  telle 
forte  dit  l'Hiitoire  qu'ils  commençaient 
£  fréquenter  les  vns  aueclès  autres ,  trafi- 
quoieat  en  aiTeuran  eaux  pais  les  vns  des 
autres,  &  entr'euxfut  introduit  le  droici 
d'Hofpitalité  Piurieurs  autres  natiôsnôt 
iamais  trouué  leur  repos  plus  aiTeuré  que 
lors  qu'ils  ont  conioinft  leur  puifTance  6c 
grandeura  celle  des  François,  par  desal- 
liances nouuelles  Se  mariages  célèbres* 
Audi  jamais  les  Romains  ,  quoy  qu  or- 
gueilleux&  inflexibles  aroute  puiliance 
terrienne ,  n'ont  peu  toutesfois  librement 
communiquer  auee  les  François,  finon  en 
rabaiffant  leur  audace  parle  poids  de  IV 
mourSc  de  la  biéueillâce.  Et  fi  nons  lifons 
les  anciennes  Annales ,  nous  trouuerrons 
qu'il  n'y  a  nation  dans  l'Europe  qui  n'ait 
recherché  par  amour  lallian cèdes  Fran- 
çois. Prenez  tous  Us  plus  puiffants  Royau* 
mes  de  celle  trofiefme  partie  du  Monde, 
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que  Ftolomeem'eftoit  au  nombre  de  \6* 

8c  vous  v  trouuerez  que  toutes  Monar- 
chies i  Principautez  Empires,  &  Seigneu- 
ries ont  recogneu  l'augmét  ition  de  leurs 
plus  grandes  profperitez  dans  l'alliance 
deux  aucc  nos  Rovs  de  France.  Et  pour 
laifferladeduftionde  cefte  venté  metai- 
fant  des  autres  alliances. 

Il  y  a  plus  de  vnzeeens  ans  que  l'Efpa- 
gneà  recherché  1  alliance  delà  maifen  de 
France,  Se  femble  que  de  toutes  les  Cou- 
ronnesfingulierement  celle  là  ait  eu  plus 
befoin  de  1  amitié  des  François  pour  en- 
tretenir fa  grandeur»  que  de  1  alliance  des 
autres  ,  attendu  que  de  quatre  vingt  8c 
treize  Roynes  que  Dieu  à  faid  entrer  en 
laMaiion  des  L ys,  de  plufïeurs  8c  di- 
uerfes  nations  ,  Il  ne  s'en  trouue  point 
tant  auoir  efté  choifies  d'ailleurs  comme 
du  parterre  dEfpagne&:  delà  tref-Noble 
&  tref  Iiluftre  maiion  d'Auft riche. 

Et  pour  venir  au  dénombrement  ^  faut 
remarquer  que  du  temps  que  l'a  France 
fut  diuifée  en  4.  Rovaumes,  C'eft  afiça-, 
uoir  de  Paris,  d'Orléans ,  deSoiffons  &  do- 
Mecs  ,  Ce  qui  aduint  foubs  le  regne  de 
Clotaire  premier  du  nom,  qui  après  % 
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mort  voulut  que  fon  Royaumefut  diuifé 
à  fes  quatre  Enfans  c'eft  a  fçauoir  Chilpe- 
ric ,  Anbert ,  Gouteran  ,&  Sigisbertauf- 
quels  do  confeil  &  confentement  des  3. 
Eftats  de  France  affemblez  furent  donnez 
à  fçauoir  à  Chilperic  le  Royaume  de  Soif, 
fons ,  à  Anbert  le  Royaume  de  Paris  ,  à 
Gouteranceluy  d'Orléans,  &c  à  Sigisbcrt 
celuy  de  Mets. 

i.  Chilperic  2.  du  nom  ainfi  prouifion- 
né  du  Royaume  deSoiflbns,eommençaà 
régner  i  a  de  grâce  564.  lequel,peu  de  téps 
après  efpoufa  Galfonde  fille  du  Royd'Ef- 
pagne  Achatilde  ou  Anatagilde  qui  cômâ- 
doitenEfpagnefurles  Vifigots,  laquelle 
Galfonde  fut  enuoyée  en  France  de  par 
fon  Père  audift  Roy  de  France  Chilperic 
acôdition  qu'il  neTabandonneroit  point, 
ce  qu'il  promit  audit  A  chatilde  :  eftant  en 
France  où  pour  lors  commancoità  florir 
la  Rel/gion  Chreftienne ,  Chilperic  vou- 
lut qu'elle  fut  Baptifee  Se  qu'elle  quittaft 
l'Arrianifme  auquel  elie  auoit  efténour- 
rie  (  car  alors  en  Efpagne  la  loy  Arrienne 
eftoit  obferuee  )  pour  embrafier  la  loy 
Chreftienne.  Mais  cefteRoynene  régna 
pas  longuement  en  France  :Car  inconti- 
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nent  après  qu  elle  eu  t  efté  efpoufée ,  Chil- 
pericdeuint  amoureux  d'vne  ieune  Da- 
moifeJleappelléeFredegQnde  laquelle  fe 
voyant  fupportée  du  Roy  n'euft  iamais 
cefîe  ny  repos  qu  elle  ne  l'euft  faid  cruel- 
lement rnafTacrer,  de  nui£t:  Et  croit  on 
que  pour  la  bonne  vie  qu  elle  auoit  me- 
née &  la  grande  deuotion  quelle  auoit 
eue  à  la  Religion  Chreftienne,  elle  foit 
fainâ:e,cornmc  raporte,  FaCciculustempo- 
rum  ,  les  frères  dudift  Chilperic  furent 
fortindignés  contre luy  pour  le  meurtre 
commis  en  la  perfonne  de  Galfonde  fa 
femme,  à  la  folitationd'vne  Concubine, 
v  èc  pour  ce  aflayerent  par  plufieurs  Se  di- 
uerfes  fois  de  luy  faire  guerre  &  le  depof- 
feder  de  fon  Royaume  ,  mais  il  fit  tant 
qu'illes  appaifa>&  rentra  en  amitié  auec 
eux. 

i  r.  En  Tan  569.  Sigisbert  Roy  de 
Mets  ,  frère  dudit  Chilperic  ,  eftant  de 
retour  delà  vi£toire  par  luy  obtenue  con- 
tre les  Huns  ,  defplaifant  qu'il  eftoit  de 
Voir  fes  frères  en  l'opprobre  de  Dieu  Se 
du  monde  pour  les  Concubines  qu'ils  en- 
trenoétfanseftre  mariez.  Par  le  Confeil 
de  Godonne  Maire  de  fon  Palais,  homme 
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de  bien  .pritrefdlution  de  fe  marier  ,  Se 
enuoya  Ambaflàddurs  en  Efpagne  vers 
le  fufdit  Achatilde  Ro y  desViligocs  pour 
luy  demander  ion  autre  fille  en  mariage, 
Bruneuaut  appellee ,  fœur  vnique  de  Gal- 
fondefemmedafon  frère  Chilpenc:  dé- 
lirant par  elle  eftre  allié  de  ce  Prince  donc 
la  renommée  eftoir  poui  lors  fort  grande 
en  l'Empire Ramajn>pour  auoir  chafïé  les 
Romains  delà terre  ôoerr  porté  fur  eux 
plufieuis  belles  ôc  mémorables  vidoires. 
Quand  celle  Rov-ne  fut  en  France  Se  veuë 
parle  Rov  Sigifbert  illVimafort  pour  la 
grande  beauté  qui  eftoit  en  elle,  eiley  fut 
amenée  auec  vne  belle  fuitte  par  ledit 
<îodonne  Maire  de  fon  Palais , auec  gran- 
des richefles  Se  iovaex:  Se  ne  voulut  ia- 
mais  Sigisbert  Tefpoufer  qu'elle  n'euft 
changé  de  Religion  Se  ne  fuft  auparauant 
baptifee  & -rendue  Chreftienne.  Cefte 
Royne  en  fon  viuant  fut  malicieufe  Se  fe- 
uere  plus  que  de  raifon  ,ie  m'en  rapporte, 
quant  au refte  de  fa  vie  à  l'Hiftoire  ,  elle 
mourutl'an  £ï8  foubsleRegnedeGlo- 
taire  deuxiefme  du  nom  Se  fuffira  de  dire 
qu'outrefa  feueriré  elle  eftoit  au  reftefort 
deuotieufe  à  la  Religion  ;  elle  fonda  l'Ab- 
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baye  d'Aynay,  qui  eft  hors  les  murs  delà 

ville  de  Lion  à  la  pointe  delariuiere  de 
Saône  en  l'honneur  de  S  Pierre.  Vneau- 
tre  en  la  Cité  d'Autun  en  l'honneur  de 
S,  Martin,  auquel,  elle  auoit  finguliere 
confiance:  ou  (elonaiKuns  elle  fut  inhu- 
mée après  fa  mort  relie  fonda  &  renta 
richement  encores  plufieurs  autres  Egli- 
fes  en  France ,  en  Bourgongne.  &  en  An- 
gleterre ,  Sl  portoit  grande  reuerenceaux 
faincls  8c  a  leurs  Eghtes  fondées  par  les  li- 
beralftez  des  gens  de  bien. 

in.  En  Tan  768  Galienne  fille  du 
Roy  de  Tolède  en  Efpagne,  fut  donnée 
.pour  Efpoufe  première  au  grand  Roy 
Charlemagne  5  On  dit  quelle  fut  douée 
dvne  fi  grande  beau  té,  tant  delerprirquo 
du  corps  que  ce  grand  Roy  l'aima  fur  tou- 
tes les  femmes  qu'il  eut  du  depuis  iufques 
au  nombre  de  7.  mais  fa  vie  fut  de  courte 
durée  au  grad  regret  duRoy  &c  de  fes  fub- 
iets,  &  croit-  on  qu'elle  fut  enfepuhuree 
dans  la  ville  de  Vvonnes  en  AlîernagBe, 
en  Pan  mil  cent  trente  quatre  ,  vn  peu 
auparaùant  le  trefpas  de  Loys  le  Gros 
Roy  de  France  ,  il  aduint  que  Guil- 
laume Duc  de  Guyenne  &c  Conte  de 
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Poitou  frère  d'Aymond  Prince  d'Autri- 
che &  Coufin  du  Roy  de  Tolède,  auoit 
deux  filles,  c'eftà  fçauoir  AHenor&  Per- 
sonnelle, lefquelles  vouljiu  pouruoir,ain- 
ficomtpeil  eftoit  preft  d'aller  en  pèlerin 
nagea  S.  lacques  en  Galice  voulut  faire 
fon  teftarpent  par  lequel  dit  eftpit  que  s'il 
arriuoit  qu'il  mouruft  auant  fon  retour  il 
defiroit  que  fa  fille  AHenor  fut  marnée  au 
jeuneRoy  Loys  feptiefmes5fils  de  Loys  le 
qros  s^i  voulqiç  reîpoufer,&:que  pour  fon 
douaire  il  luy  dçlaiiïoitfa  Duché  de  Gu- 
yenne, ê£  aduint  que  lediâ  Guillaume 
mourut  le  ipur  dç  Pafque  luy  eftant  en 
Galicç,  Ce  qu'ayant  apris  Loys  le  Gros 
ëiiuoyafpn  fils  Loys  fçptïçfme  du  depuis 
çn  la  ville  de  Bordeaux  pour  efpoufer  la* 
jdice  Alienor  fille  héritière  dudi^l  Duc 
de  Guyenne,  de laquellç  Loys  féptieme 
çut  deux  filles,  Wne  appellée  Marie,  qui 
fut  Mariée  à  Henry  fils  dç  Thibault  Côte 
de  Champagne,  &:  l'autre  nommée  A  Ux 
çipoufée  à  (on  frère  aufli  nommé  ThU 
bault  Conue  de  Blpis.  Nos  Annalles 
difent  que  ledit  Roy  Loys  7.  répudia  la- 
dite Alienor  (a  fëmepour  quelque  foup- 
ç  çn  .qu'il  auoit  d'elle,  8c  dudepuisfut  ma~ 
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nfee  à  Henry  Duc  de  Norrriaridie ,  qui  pair 
âpres  fut  Roy  d'Angleterre  ,  de  laquelle 
font  fortis  Henry,  Richard  i  Se  leari  ,  tous 
Roys  d'Angleterre l'vn aptes  l'autre, puis 
Geofroy  Comte  d'Anjou  Se  de  Breta- 
gne Se  Cofciïeftable  de  France.  Plus  qua- 
tre filles,  dont  l'vne  fut  marie  au  Roy  de 
Caftille,&:  fut  meire  de  Blanche  Royne  de 
France  mère  de  S.  Loys.  La  deuxiefmé 
efpoufe  1  Empereur  de  Conftaritinoblej 
nommé  Alexis.  Latrofiélme,auDucde 
Saxcdoù  vint  Othon  Empereur  des  Ro- 
mains. Lé  4.  au  Comte  de  Tholoze,  d'où 
vint  Raymond,  père  de  la  d'Alphonfe, 
vComtedePoi&iers3freréde  S.  Loys >  Se 
parainficefut  là  la  première  alliance  des 
Mariages  qui  fut  entre  là  Maifon  de  Fran- 
ce Se  la  Maifon  d'Autriche ,  au  moyen  de 
celle  Reyne  Alienor  Niepce  de  Ayrriond 
Prince  d'Autriche, 

V.  En  l'an  n$4.1efufditRoy  Loys, 
y.  fe  voyant  fans  hoirs  Se  fans  enfahs  qui 
luy  peuflentfuccéder aptes  fa  mort  >  fut 
Confeillé  par  les  Barons  Se  grands  Sei- 
gneurs de  France  de  prendre  vne  fécon- 
de femme,  ce  qu'il  fit,  3c  efpoufo  Con- 
fiance %  du  nom  *  fille  d'alpbonfe  Roy 
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d'Efpagne  Se  de  Galice  en  la  ville  d'Or- 
leans ,  laquelle  fut  couronnée  Royne  de 
France  par  Hugues  Archeuefque  de 
Reims,  nefut  pas  content, difantquVluy 
feulappartenoit  de  Sacrer  Se  Couronner 
les  Roy  s  &  Roynes  de  France  :  de  ladite 
Roynele  Roy  Loys  eut  vne  fille  nommée 
Margueritte ,  laquelle  en  l'aage  de  3.  ou  4. 
ans  fut  mariée  au  ieune  Henry  fils  dudit 
Roy  Henry  d'Angleterre  ,  Se  ce  par  dif- 
pence  du  Pape ,  Se  par  certain  apointemëc 
de  paix  qui  futfaift  entre  lefdus  Roys  de 
France  &d' Angleterre  Tan  1157.  fur  vn 
débat  qui furuin tenu  euxàcaufe  d'Alie- 
nor  fa  1.  femme  répudiée ,  Se  pour  lors  ef- 
poufee  audit  Roy  d  Angleterre, comme 
diteft.  Ondi&qu'àcaufede  cefte  Royne 
Confiance  fort  deuotieufe  ,  ledit  Roy 
Loys  7.fonmary  fiibaftirêc  fonda  TAb* 
baye  di£te de  Barbeaux  fur  Seine,dautres 
difent  que  ce  fut  pour  vn  autre  fuied,  ce* 
lan'eft  de  propos. 

vi.  En  Tan  226.  Loys  8.  efpoufa  Ma- 
dame Blanche  fille  du  Roy  de  Caûille ,  Se 
mepçedu  Roy  lean  d'Angleterre, laquel- 
le fut  femme  très  prudente, &  par  cllevin- 
drent  tous  les  biens  au  Royaume  :  Elle 


eur^fiïs  Scvnefille,lei,futS.  Loys  qui 
fut  Roy  après  fon  père.  Le  2.  Robert  Cô- 
te d'Artois ,  tué  3  Maflbis  outre  mer  au 
voyage  de  Hierufalem.  Le  3.  Àlphonfê 
Conte  de  Poidfrers.  Le  4.  Charles  Com- 
te d'Amou ,  dudepuis  Comte  de  Prouen- 
ce  ,  Se  par  après  Roy  de  Hierufalem  ,  3c 
de  Cicile ,  Lafille  nommée îfabeau ,  vef- 
quit  en  perpétuelle  continence  en  TAb- 
baye  de  Long- châp  que  fon  frère  S  Loys 
fonda  pour  l'amour  d'elle  :apres  le  trefpas 
de  Philippe  le  Conquérant  Louys  8.  qui 
eftoit  pour  lors  en  aage  de  2.0.  ans,  fut 
couronné  Roy  de  France  en  ITglife  ée 
Rheims,ôcauei;luyladiteBlanche  fa  fem- 
me >  prefent  lean  Roy  de  Hierufalem,  ve- 
nu pour  demander  fecours  contre  les  Sar- 
razins ,  au  Roy.  Et  fi  toft  que  ledit  Roy 
Loys  8.futtrefpafle,par  le  confeil  dela- 
dice  Royne  Blanche, S.  Loys, qui  pour 
lors  n'auoit  encore  l'aage  de  14. ans  ,  fut 
menéàRheims,poureftrefacré.  Quand 
ilfut  deretour  à  Paris,cefte  bonneRoync 
eut  le  foing  de  le  faire  endo&riner ,  tant 
es  lettres  que  es  moeurs  ,  &  pendant  Ton 
bas  aage, auec  le  confeil  des  Nobles  du 
Royaume ,  elle  fut  Régente  en  France. 
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Et  arriuarit  le  temps  que  S.  Loys  fe  difpd- 
fepouralleràlacôqueftedela  terre  Sain- 
te ,  il  laiffa  la  Royne  Blanche,iadite  mère* 
pourlegouuernementdu  Royaume,  ê£ 
auec  elle  Alphonfe  Comte  de  Poitiers 
fon frère,  qui  toutesfois  abandonna  1& 
Royaume  incontinentapres,  pouracco- 
plirle  vœu  qu'il  auoit  fait  d'entreprendre 
le  voyage  d 'outremer,  &;  ainfi  demeura 
feulle,&:peude  temps  après  trefpaflaau 
retour  de  fes  fils  Alphonfe  8c  Charles  frè- 
tes de  S.  Loys ,  8c  fut  enterré  en  l'Abbaye 
deMaubuiffonpresPontoife  qu'elle  auoit 
fondee?comme  auffî  celledu  Lyspres 
de  Melun.  Et  de  cefte  Royne  peut  on  dire 
vrayment  que  font  fortis  les  vrayes  Tiges 
desmaffons  Royalles  de  Bourbon  Se  de 
Valois. 

vu.  En  Tan  1234.  Philippe  le  Har- 
dy 3.  de  ce  nom,  fils  ai(né  de  S.  Loys  ,  du 
viuant  mefme  de  fon  père  efpoufa  Ifabclle 
fille  du  Roy  d'Aragon, de  laquelle  il  eut  3. 
iils.c'eft  à  fçauôir  Loys  qui  mourut  jeune, 
Philippe  le  Bel  qui  fut  Roy  après  fon  père, 
&  Charle  Comte  de  Valois ,  d'où  font  ve- 
nus Se  extraits  les  Roysde  celle  Noble 
Maifon ,  car  iceluy  Charle  Comte  de  Y&- 
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lois  fut  le  père  dePhilipe  de  Valois  i.  Roy 

en  France ,  de  ceft  iiluftre  Maifon.  A  celle 
Roynelfabeauarriuavn  malheur  grand, 
c'eft  que  comme  le  Roy  eftoit  en  Sicile 
conduifanc  fon  armée  contre  le  Rov  de 
Sicile,  elle  marchant  en  fa  côpagnie  mon- 
tée fur  vn  cheual ,  à  caufe  qu  elle  eftoit  en 
ceinte >  tomba  en  bas  &  fefroiffa  le  corps, 
dont  elle  mourut  le  Mercredy  auant  la 
Chandeleur  en  l'an  1270.  6ç  fut  là  enter- 
rée ,  mais  depuis  ont  efté  {es  os  apportez  à 
S.Denis  en  France. 

vin.  En  l'an  1629.  François  1;  de 
ce  nom  Roy  de  France,  efpoufa  Madame 
Eleonordfceur  de  l'Empereur  Charles  y. 
ScfillederArchiducRoyd'Efpagne,  elle 
fut  fa  féconde  femme ,  fit  entrée  à  Paris  le 
ïé.iourde  Mars^o.elleauoiteflé  cou- 
ronneeRoynedeFranceàS.  Denis  le  y. 
duditmois  audit  an, après  le  trefpas  du 
Royfonmary,  elle  retourna  en  Efpagne 
oùçlleeitdecedee  &  inhumée. 

ix.  En  l'an  1570.1e  Roy  Charles  9. 
efpoufa  Ifabel  d'Auftriche  en  la  ville  de 
Mefieres  le  16.  Nouembre ,  elle  eftoit  fille 
de  l'Empereur  Maximilian  fils  de  Ferdi*- 
nandRoy  d'Efpagac  ,  qui  fut  fon  grand 
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père ,  elle  fut  couronnée  Royne  de  Fran- 
ce à  S  Denis  1  an  1 571  elle  n'eut  du  Roy 
fonmaryqu'vne  fille  nommée  Marie  qui 
mourut  fort  ieune ,  &  après  la  mort  dudie 
Roy  Charles  9.  elle  fe  retira  en  Hongrie, 
oùellceft  decedec:  fes  vertus  font  aflez 
mémorables  fans  en  faire  le  difeours. 

Voila  en  Lmme,  S 1  r  e  ,  les  Alliances 
trai&ees  de  longue  main  entre  les  Mai» 
fons  de  France,d'Efpagne,  Se  d  Auftriche: 
Qui  e(t  le  Royaume  des  Lys,  s'eft  veu 
autresfois  floriffât  foubsleregnedeplu- 
iieurs  Pàoynes  que  l'Efpagne  nous  a  don- 
née, nous  ne  deuons  pas  moins efperer  de 
bon  heur  foubs  les  Alliances  que  le  Ciel 
3  commencées  par  le  double  lien  dVnMa- 
riage  entre  les  deux  grandes  Couronnes: 
refte  à  nousde  viureen  bonne  vnion  Se 
intelligence,  nous  contenant  das  les  bor- 
nes de Tobeïffance  Se  de  la  fidélité  que 
nous  deuons  au  Roy  Sck  la  Royne  fa  Mè- 
re, à  laquelle  nous  fommesde  beaucoup 
redeuables  pour  la  diligence  Se  {oing  par- 
ticulier dont  elle  à  vfé  en  cela  pour  pro- 
curer ia  paix  ,  tant  dedans  que  dehors  le 
Reyaunie. 

FIR 


